LA 


vrir bien chaude-| Phones 3908. 42noxoomoeusx, Phone 1245 
L'hiver est enfin arrivé, il faut vous cou RS RS. 


die le ages Q is ss 
v avons à votre di-position 
sourate Deus 06 QE UP IDEr à dus pois iles vab 
Convertures ‘en laine blanche, de 7 livres, régulier 85.50 
Grains à ds Wu à t WC a GR QUI A EU LE PREMIER PRIX À 


pour 0848. &æ6t ségalier L'EXPOSITION DE ST. LOUIS. 
ertures ine grise foncée, ivres = 
dass po SL ee Coin des Rues Fort et Portage 
Comfortsbles de couleurs grandeur 60x72, Réguliers 9190! 4 ue des livres, stévographie, télégre- 
pour 81.58. phie, service civil, ete, enseignés aux clas- 


Comfortable de tontes grandeur 72178, reg. et 92.30 92.90, |. à jour ou du soir. Irstruction tadivi- 


POUPEE OS GRR duelle. Les cireulaires sont gratis. 
Fianelle blanche à couverture de lit, largeur 70 pouces, dot 
régulier 90 cts pour 75 cts. ——— 
Fianelle grise (Jersey) à couverture de lit, largeur 72 pou- DR ( A DUBUC 
ces, régulier $L 10 pour 60 cts. : s V, 
Maillots pour dames, en laine fine importée, régalier $3,10 a 
"Ua No. 81, AVENUE PROVENCHER 
Maillots pour hommes reg. #1.40 pour $1.15. D 


Maillots pour hommes, reg, #1 00 pour 78 cts. 
Maillots pour garçons, reg. 95 cts, pour 75 cts. 


KMEURES DE CONSULTATIONS 


Maillots pour eufants, reg 85 pour 12 cts. 8à9a.n. 
Pardessas en cheviot pour homme, reg $13.15 pour $10.50. Le o 4 « 


Pardessus en drap fin, pour homme, reg. #11.56 pour $10 00, 
Pardessus en tweed d'Halifax pour jeunes geus, reg. $9 00 
pour 87.85 


TELEPHONE 1647 


Dr isite tous les jours à l'Hôpital de 8i- 
ce. 
Pardessus en cheviot pour garçon, reg #7 00 pour 8550. | =. 
Pardessus en étoffe gris foncés, reg. #6.50 pour $4.55. J0S. LECOMTE 
Jaquettes en cheviot pour hommur, régulier 68.50, -ré- L] 
duits à 87.30, 
Jaquettes en cheviot pour jeunes gens, reg #$5.10 et $3.80, 


Notaire Public. 
TERRES A VENDRE. 


réduits à $4.05 et $3.80. 
Jaquettes en étoffe pour garçonnets, reg. 84.35 et #3.50 Dans Toutes les Paroisses 

pour 8.45 et $3.00. Françaises du Manitoba 

, Manteaux en fin Bleu Marin avec garniture en flanelle rou- Argent à Préter. 

ge, pour petits garçons, régulier $6.25 pour 85 25. 197 RUE LOMBARD - Winnipeg 


Manteaux en (Beaver Cloths) reg. $5 20 pour $4.25. 
Manteaux demi long en draps bleu pour dame reg. $4.50, | -relephone 384 B. de P.319 


réduit à 8.90. A. J. H. Dubuc 


Manteaux en tweed gris, dernière mode, pour jeunes filles qe 


. $9.00 réduits à $7.10. : 
e Lg po pour jeunes filles, reg. #7.80 réduit à 45.60. 216 Avenie da Portage (Cet Sud 
Manteaux en Melton rouge avec garniture appareillée, der- âme porte dé la Rue Main 
nière mode, pour fillettes, reg. $4.25 4 a mhe ” eh <g : ou :ou abte à. Lin 
Nos ventes de fourrures jusqu'à présent on À - 7 
faisantes, sais, malgré que la fourrures soit portée 4 mois après | ARGENT A PRETER--Plicement: de fonds privee 
Noël, il faut que le tout suit vendu avant oette date. Tachez de Telephone 334 


profiter de cette occasion de vous pro“urer ce dont vous avez be- 


in dans cette ligne à des prix excessivement bas. 
pS “Robes à tuant en chèvre grise, valant $11.50 et $14.50, l td mal 
réduits à #10 00 et $12 50. £ ë 


Robes à traineaux, en Ours de Russie valant #20 00 réduits Ex Medecin et Chirurgien 
à #16 50 et tont le reste de nos fourrures tels que manteaux, cas- resident de l'hopital 
ques, mitaines, manchons, cols etc. | l St Boniface. 

Nous pr toujours les plus haut prix du marché pour| 394 Main Street Winnipeg 
les produits de la ferme. Vir-à-vis la gare du 
Canadian Northern Railway 


Heures DE Burgau:—8 à 9 a.m. 2? à 4p.m 


] A DECOSSE. Vie ous les jours à J'Hôpital de Saint 


= Teiephone 2247. 


VOTRE DEVOUE SERVITEUR, 


JossPs Bennikn. H. W. H. Kworr 
Noxz Bernier 


La prochaine com- | | 

.mande d’Epiceries|Pemir, Hnolt & Bemir 

ESSAYEZ UNE LIVRE DE THE (Argent à prèer qur hypothèque) 
. Rue Principale, . ne 

cieux, et vous serez encourage LA FEMME 

d’en ordonner d’autres. 40 cts la! avenue BLocK 

livre chez tous les Epiciers po _ 


Chambres 512-514, Bloe Melntyre 
Vous le trouverez pure et deli-| mers 7 MaLantxs DE 
Tel. 7204 


AU—————— 


Magasin de Liqueurs 
DE ST. BONIFACE 


25 Rue Dumoulhin 


Quel present de 


NOEL! 


plus agréable, pour une per- 
sonne âgée qu'une paire de 
lunettes; une bonne paire 
de lunettes rendra la lec- 
ture et la couture une occu- 


Phone 2568. 


10! 
Je remercie cordialement mes nombreux clients et le 

public en général pour l'encouragement qu'ils m'ont don- 

né jusqu'ici, et je m'efforcerai de leur donner la meilleur 

satisfaction possible. J'aurai des lignes de marchandi- R. A. PACRUER 

ses et des prix spéciaux pour les fètes dans les liqueurs, 7 Chimists Opticien 

VINS, RYE WHISHIES, SCOTCH, IRISH, RHUM, RER 2 RES 

MALUT, GIN, CIGARS, PIPES, Etc. Etc, Etc. ke 7 Ses. 


FRANE LA VOIE, GEanr| 


pation agréable. 


TELEPHONE 5606 Co; Allaire & 


Que c'est dans une humbie étab'e 
Creusée au flanc d'un rocher 
Qu'en la auit ia plus profonde 

Du plus sombre des hivers, 
Naquit le Sauveu du monde, 

Le Maître de l'Uaivers ! 


Sans chemiséiie et sans lang-s 
It était nuêur le fon, 
Pius nu que les petits anges 
Chantant sa venue au loin, 
Er chaque larme versée 

Par le petit roi des cieux 
Etaient ausshôt glacees 
Sur le rebord de ses yeux ! 


Supportera l'epreuve du temps 


Le Bitulitique ‘est un pavage manu- 
facturé dans le pays. La matière qui 
entre dans $& construction est acheté 


Cette fête a été belle et tou- 


Et c'est alors qu'une anesse Q 
pe: 25 Dont, chante. Nous avons pu admirer dans votre ville et l'argent circule par- 
Eut pitié de sa détresse, le dévouement des religieuses et 


S'approcha, soufis sur Lui, 
Réchauffa de °sa haleine 
Ses main: et son petit h°z, 


les résultats heureux de ce dé- 
vouement. Les orphelines ‘de 


mi vos citoyens. 


Teadit sa mamelle pleite, l'institution, au nombre de qua- . { ü { . : .. 
Pour nourrir le nouveau-né ! tre vingt-seize, sont rayonnan- B ul h 1 É {ed 
H tes de santé ; elles ont de bonnes al ontpa eling IR] 
manières. Le programme qu’elles 
een ont exécuté devant leurs visi- an SUCCURSALES 


Qui, les fruits et les fromages 
Qui, l'or, la myrrhe et l'encens, 
Pais, touê; de faire connaitre 
Au pauvre monde éperdu 

Qu'il venait enfia de naitre 

Le gränd messie attendu... 


La nouvelle vole, rôde, 

Et .e bruit des hosannahs 

Vient aux oreïlles d'Hérode 

Qui ft venir ses soldats : 

“Hoi ! dit-il, que l'on sorte 

Les grands glaives triomphants ! 
Qu'on aille de porte en porte 
Egorgér tous les enfants !” 


Mais un esprit de lumière 

Au bon Joseph dit ceci : 
“Prends Jésus avec sa mère, 
Et sauve 1oi loin d'ici ! 

Pour vubéir à l'invite, 

Joseph se leve aussitôt... 
“Mais comment fuir assez vite ? 
Où nous atteindra bientôt !” 


Or, une anesse pareille 
A celle de l'autre nuit, 
Cligaa l'œil, tendu l'oreille, 
Vit Joseph et l'entendit. 
Hop là ! sortit de sa crypte 
Et, trottant à petits pas, 
Emporta jusqu'en Egypte 


teurs a été gracieux au possible. 
À part ce programme--effort ar 
tistique de jeunes talents—nous 
avons pu entendre de la musique | PRESERVE DU FROID 
de choix. L'orchestre Tremblay 
onvrit le concert, et ses notes 
joyeuses commencèrent magnifi- 
quement Ja fête. M. Camille 
Couture avait bien voulu consen- 
tire, lui aussi, à prêter son dis- 
tingué concours aux dames pa- 
tronesses de l'Hospice. Son fa- 
meux Guanagnini a résonué de 
l'inspiration de Beethoven, de 
Schumann et de Mozart. M. 
Couture s'est prèté voluntiers 
aux rappels chaleureux de sun 
auditoire. L 

Mme Rochon a éhanté avec une 
grande intensité d'expression: La | INODORES 
Charité, (de Faure) chant bien de 
circonstance, et qui a communi- 

qué l'émotion chez tous, 
: L'astiste-aveugle, Mile Pru- 
Le Vigo... sun poils Gers ! neau a créé un vif intérêt par sa 
. NI voix très cultivée, remplie d'une 

Puis trente ans passent dans l'ombre. | douce harmunie, 
Eu le divin Charpentier Mme E.J. O'Sullivan a fait 
merde der ee. l'accompagnement au piano pour 
tous les artistes que nous avons 

marin «1 noir, $6,50, 


Et c'est en poussan: la scie 
Au cœæ_r du sapin doré noi més; elle y a mis cette grâce U a 
ds ; s : ne ligne spéciale d'étoffes, pour demoiselles, Tweeds, Lustre, d 
et cette vivacité d'exécution qui | Pouces. Valant $2,50 à $3.50 pour $1.95. Lions 


Que Jésus le doux Messie 
font jaser si joliment un clavier. Robes de Matin, 85e. Nous avons une grande quantité de ro 


Rendit le travail sacré. 
Nos félicitations, aussi à Mile bes de malin; lignes brisées; nous 
f * pouvons donc les offrir à moins que le prix coutant. i l je 
À. Prud’homme, qui a gentiment q Prix coutant, Indienne, flanellette, couleurs va 


rés et dessins , aussi en satin noir 85c. 
exécuté au piano un caprice de 


Moskowski. Casques mouton blane, Dour enfants, $2.00 Casques en mouton 


gris, pour enfants; ces 
+, . Casques sont chauds et confortabl ; 
La distribution des cadeaux Eu *4; toutes dimensions. reg. 3.00, Spécial $2.00, 
était attendue avec anxiété par 


ke jus ons. Ca |OARSLEY & CO. 


Norwood, St. Boniface, Man., 
EDMONTON, Azra., REGINA, Sasx 


Winnipeg, Man. 


CONSERVE LA CHALEUR 


Papier Impermeable de 


EDDY 


Après un laps de quelquegmois d'interruption v tre ) i 
de vous venüre le papier à couvrir Halle seues “ilisie ch dciss 


MEILLEUR PAPIER A COUVRIR 


qu'on puisse trouver sur le marché, 


Calgary, Winnipeg, Edmonton, 


“Toujours, dans tout le Canada, servez: des All 
EDDY. vous des umettes 


ABsORBENT L'Humiprré 


CARSLEY & CO. 


(Grande Vente de Decembre 
Etoffes a Robes “trees pour Dames 83.60. 


Tweeds, Vénitions, Vi * 
toutes couleurs, dernières modes, Régulier $5.00 à $7.50. Bpécie Ver et Lustre 


Autres choix, dans les Tweeds sombre et gris ; aussi couleurs rouge, vert, brun 


Mais, enfin quand sonna l'heure 

De remplir sa mission, 

Li laissa dans sa demeure 

Toute humaine affection ; 

Ii s’en fut par la campagne 

I! pria dans le désert, \ 
Il prêcha sur la montagne 

Il mareha dessus la mer. 


Puis, à l'époque où nous sommes, 


L'humble enfant de Bétléem, deaux furent abondants ; ou an- Suecursales - . 
Acclamé par tous les hommes rait dit une corne d’abond Dar 
RER Re cernes : qui s'était renversée en po Des 4 0 page “et 344 Rue Main 
vain _. Mer Svedte done lon Vos 2e ; No Vis-à-vis la Station du O. N. BR 
Gloire au fils de David ! Gloire, | jeunes enfants. Cette corne d'a- ” 

Gloire au Dieu qui vient à nous!” bondance, ou la représente sou- Jos. Dallaire J. A, Charette Joan Daoust 


Ua coursier plein de noblesse 
S'avança.….…Jésus dit “Non” ! 

Car il vit uue humble ânesse 

Avec son petit &non : 

“Je te connais pauvre bête! 

To me sauvas par deux fois ; 
Aujourd'hui c’est jour de fête : 
Tends le dos... comme autrefois !” 


vent teaue par la main d’une 
femme. Cette fois-ci ’étaient les 


dames patronnesses de l'hos- Dallaire, Charette & Daoust 


pice, leur digne présidente, Mme | Ferblantiers, Plombiers, Poseurs d’Appareils a Gaz et de 
Lambert, en tête, qui s'étaient Chauffage à Eau Chaude et a Vapeur 


chargées du rôle. À ces dames 
ET  GRAYIERS 


reviennent beaucoup d'honneur COUVREURS EN ARDOISES, METAUX 

et de mérite ; elles ont semé la . 
joie sur leur passage et jeté de la 
lumière sur de jeunes fronts pré- 
maturément frappés par le mal- 
heur. - 

Le cadeau présenté à Mme la . 
Su péri eure de l'établissement, TRAVAUX DE CHAUFFAGE ET PLOMBERIE POUR EDIFICES PUBLICS, 
une bourse, était un hommage EGLISES ET COUVENTS UNE SPECIALITF 

x oi mérité, au zèle iulassable des| p de P. 
no peu En RR. SS. Grises dans leurs œu- de 
Parmi tous les animaux vres. 
Dieu voulut que chaque ânesse Le discours prononcé par Mgr 
Fou ER REX AR ee Dagas à la fin de la séance, a fait 
Tusopore BOTREL. | un écho bien fidèle des senti- 
ments reconnaissants de l’hos- 


Et la vieiile anesse bianche 

Si bonne au temps des malheurs 
Sous l'odorante avaïanche 

D-s rameaux verts et des fleurs, 
Par tout un peuple suivie 

Mena Jesus—sans remords— 
Non plus, hélas, vers la vie, 
Mais vers la Croix et la mort. 


…… Voilà sa légende telle 


Qu'on me la conta jadis... 
Pauvre ânesse ! où donc est-eile ? 


Appareils a Vapeur pour Buanderies et Cuisines 


Negociants en Metaux pour Gaz, Eau et Vapeur, Tuyaux 
.2n Fer, Plomb, Pompes, Etc. 


ST. BONIFACE, MAN. 
nn 
RER rem ememnmmnmmnr ere 


LA MANUFACTURE DE FOURRURES 


DU. PEUPLE 


ice Tache : pice envers les dames patrones- 
Hospi , ses et les bienfaiteurs. | 
— mi 5 je Sale mai EST OUVERT AU COIN DE LA RUE AULNEAU ET DE 


La Supérienre et les Révé-| _je Fee Press de samedi der- 
rendes Sœurs de l'Haspice Taché | nier publiait une photographie 
nous prient d'offrir, avec leurs|du viclon Gnanagnini, acheté 
vœux de bonne année, des remer-| récemment par M. Camiile Cou- 
ciements bien sincères aux bien- | ture à Chicago, pour la somme 

: à “ de #3.500. 
faitenre ré ht Tabac Valiquette, Nos 
pre _— TL. Per | 419, 50, 60, 80 et 100, aunai 
etier; P. Gosselin; Den'y Electric | pute en feuille chez J. B. 


Co'y; J. H. Tremblay; Rocan & | Leelere, 15 Avenue Proven- 
; Whitla & |eher. 


L'AVENUE PROVENCHER 


Bloc de la Banque N orthern 


ST. BONIFACE 


Attention particulière sera donné au net- 
| toyage, teintes et confection. 
PRIX MODERES 


TES & PERSSE C0. Lt, agente. 


catholique ee ré 


reuse année 

Cette phrase courte et simple 
est une formule qui résume tout. 
tout le monde, réalisation des 


à ville 

Ce fjournsi s'appelle l'Action 
Sociale. Bon premier numéro ;a 
para le 21 décembre, avec comme 
directeur, M. Jules Dorion. 


de la terre ont 
54 questions 

la belle lumière du jour et la fer | in do maitres, ai l'on 
s tisité du sol. Tous nous sommes |, SE Dar Les débats La manr 
Ke conviés au succès qui découle | 3,44. du journal porte la devise 
du travail et aux satisiactions|ds Pie X : Instawrare ommis in 


&. qui naissent du devoir accompli. Chrisio. Ceci est tout un pro- 
& soît-il gramme. 

L: are horse ax le | L'Action Sociale ne néglige rien 
‘4$ ent o0cplé et récomn pour pénétrer dans tous les foy- 
Le. Maître : RE ers Outreles pages de rédac- 
We  “L'indigent, qui ne sème dans | tion doctrinale et politique, on 


son étroit jardin que la mendie, 
l'andh et le cumin peut élever 
avec confiance la première tige 
vers le ciel, sûr d'être agréé au- 
taut que l'homme opulent qui, 
du milieu de ses vastes campe- 


gnes, verse à flots, dans les ps-| DOUCEMENT! 
rois du temple, la puissance du fro- — 


ment el le sang dé la vigne. (DE! 1, Cyoix de Montréal, parlant 

MAISTRE).” de la carrière de M. Tarte, com- 
met cette phrase : 

Ayons confiance| ::On connait le réeaist de 

e cam e pagne 

? él torale de 1896). er fut 

dans l'Ouest |‘ 1e Tapoer ai 


La ville de Winnipeg a donné 
vendredi soir, un bel exemple de 
fortitude et de confiance, au mi- 
lieu de la gêne financière actuel- 
le. 

Plusieurs milliers de personnes 
réunies au “Walker Theatre” y 
ont applaudi les maîtres de la po- 
litique, de la finance et du com- 
merce, préchant l’économie, le 
travail et l'esprit d'initiative 
comme les facteurs essentiels du 
relèvement de nos affaires. 

Et bien avant que l'assemblée 
fût terminée, la majorité des au- 
diteurs s'est demandée si la si- 
me tuation n'était pas mauvaise, pré 
æ cisément rerceque nous ia cro- 
ee yons mauvaise. 
se A force de dire et de laisser 

dire que l'argent est rare, que les 

affaires sont difficultuenses, que 

. les banqueroutes sont imminen- 
tes, nous avons fini par créer un 
état de choses dangereux pour 
la prospérité publique. 

Ce n'est pourtant pas une té- 
mérité d'affirmer que la ville de 
Winnipeg et l'Ouest-canadien en 
en général ont supporté avec suc 
cès le contre-coup des désastres 
financiers qui se sont produits 

ailleurs. 
| Vingt millions de dollars en- 
viron sont tombés dans les gous- 

sets des cultivateurs de l'Ouest, 

depuis trois mois. Somme éuor- 

me, qui s’est distribuée dans les 

- campagnes d'abord, puis dans 
les villes. Les marchands ont gé- 

_méralement rencontré leurs éché- 
{ ances ; les salaires ont été payés 
lièrement aux ouvriers. 

S'il y a de la gène en quelques 
endroits, il ne paraît y avoir de 
misère véritable nulle part. 

Ls spéculation sur les terrains 
a subi une dépression. Suit. Est- 
ce réellement un mal ? 

N'avions nous pas exagéré la 
valeur des immeubles ? Cetie 
course effrénée vers la fortune 
rapide ne comportait-elle pas des 
dangers pour le plus grand nom- 
bre ? 

Si l’accalmie qui s'est produi- 
teilyasix mois n'a pas d'au- 
tres cheux résultats que ce croc- 
en-jambe aux futurs millionnai- 
res qui couraient vers leur mil- 
lion en automobile, on peut dire 
que nous avons va le plus dur de 
la crise. 

L'assemblée de vendredi a ap- 
plaudi avec enthousiasme l'opti- 
misme d'hommes renseignés 
comme l'hon. M. Roblin, M. W, 


Les italiques sont de nous. 

Il y a des choses qui sont vrai- 
ment extraordinaires ! Le coup 
de plume du directeur de la Croix 
est de celles-là ! 

Nous nous demandons cum- 
ment un journal, qui serait-bles- 
sé si nous meftions en doute son 
impartialité, puisse se permet- 
tre d'apprécier aussi sommaire- 
ment—et aussi incurrectement— 
une situation politique. 

 Nons craignons fort que la 
Croix n'ait abordé cette afaire des 
écoles sans la connaître bien. 

Personne n'a le droit d'oublier 
que sir Charles Tupper a été dé- 
fait sur le Remedial Bill; or ce 
bill remettait en force la consti- 
tutiou canadienne violée ; il sa- 
tisfaisait en même temps assez 
la conscience catholique pour 
que l'épiscopat tout entier en ré- 
clamôt la passation par ies Cham- 
bren. Sir Charles Tupper tenait 
donc, à cette heure solennelle, un 
drapeau constitutionnel aux yeux 
de tout l’électorat;et pour les catho 
liques, une bannière religieuse 
désertée par des compatriotes, sir 
Wilfrid Laurier et M. Tarte en 
tête. 

Dégagée de toutes ses inciden- 
ces et contingences, voilà la vyé- 
rité historique. Et personne n’y 
peut contredire. 

Il y a au pays, nous le savons, 
une école qui, tout en se décla- 
rant l’ennemie du libéralisme, a 
accumulé depuis des années, 
un Jong réquisitoire contre 
le parti conservateur. Cette atti- 
tude a eu des conséquences para- 
doxales ! Ainsi ces Messieurs, ne 
tenant compte que des errements 
du parti conservateur—dont ils 
déclaraient cependant partager 
les idées d'ordre - ont contribué, 
par leurs persistantes dénoncia- 
tions à faire monter au pinacle 
le parti libéral. 

Ce fut un credo d'une orthodo- 
xie fort douteuse qui triompha 
ce joar-là ! 

Quand on ne fait de la politi- 
que que de sur les hauteurs,il con 
vient de juger les uns comme 
les autres. L'histoire da parti li- 
béral depuis trente ans aurait pu 
provoquer de saintes colères chez 
nos vénérables contradicteurs, si 
l'on avait promené la lunette sur 


PAC M id SAT a+ 


suffisante. 
La conclusion de ls Croix est | vainquant 
qu'elle | wminetions. 


L'Hon. M. Lemieux 


Les dépêches nous sppre | 


naient, vendredi soir, que la mis- 
sion de l'honorable M. Lemieux 
à Tokio n'avait pes eu de succès. 
Le plénipotentiaire canadien a 
quitté le Japon sans pouvoir ef- 
fectuer un règlement des difñ- 
cultés qui viennent de surgir en- 
tre les deux pays. 
Beaucoup se sont demandé ce 
qui avait pu motiver le choix de 
M. Lemieux pour une mission 


le droit des citoyens de les voir ; 
sur ce, il s’est fâché et s'est mis 
à crier à la persécution, comme 
si, lui, M. Théo. Bertrand était sur 
ua piedesta] plus élevé que les au- 
tres et portant à sa base cette ins- 


! tance. 


diplomatique de cette impor- ctiplion 5 <X0 me tonchien pen, je 


suis un homme supérieur." 

Sur ce point je lui conseille- 
rais de se détromper, et de bien 
se convaincre d'une chose: si 
son nom a été mêlé à la lutte ça 
n'est ni ma faute, ni celle de mes 
amis, mais bien plutôt la sienne 
propre. M. Bertrand ne nous a 
jamais demandé conseil sur ses 
marchés avec la ville et M. Met- 
calfe. Il ne peut par conséquent 
rien nous reprocher sur les résul- 
tats. 

M. Bertrand s'est ensuite lancé 
à fond de train contre la majo- 
rité du conseil, essayant à faire 
passer tout le monde pour des 
“Boodlers”. Il-a voulu forger 
une cheîne pour enlacer de bra- 
ves gens, les Couture, les Ma- 
rion, les Cusson etc, dans une 
association de maminulateurs. Il 
n'a pas réussi, ça l’ennuie et il se 
motte. Le meilleur conseil que 
je puisse lui donner c’est da re- 
prendre son sang froid. Il n’en 
vivra que plus hefreux 


Le gouvernement fédéral a fait 
preuve d'imprévoyance et le Ca- 
nada tont entier subira les con- 
quences facheuses du manque 
d'habileté de son envoyé exira- 
ordinaire. “On peut s'attendre à 
voir la question japonaise, un 
moment tranquille, surgir de 
nouveau avec toute l’acuité qui 
naît du mécontentement et de 
l'inquiétude. 


2, Le à ct 


Notes Politiques 


Ouverture de la session pro- 
vinciale, après-demain, à Winni- 
peg- | 


Malgré la réticense des inté- 
ressés, on croit généralement que 
la corapagnie du Téléphone Bell, 
va vendre bientôt au gouverne 
ment son réseau de lignes pro- 
vinciales. C'est le résultat de 
l'attitude énergiqte du cabinet 


Roblin. 4 M. Bertrand prétend que ma 
Re campague a été inhabile. La ma- 
Des Faits et des Chiffres | jorité obtenue est la meilleure ré- 


ponse que je puisse donner, et je 
pourrais ajouter comme le Mar- 
sailluis : ‘‘Zuze done, mon bon, ce 
que c'aurait été si l’on y avait dé- 
ployé ane plus grande habileté.” 
M. Bertrand se plaint d'injustice; 
à cela j'oppose la dénégation la 
plus formelle; tous les citoyens 
sont là pouf attester qne je n'ai 
fait autre chose durant toute ma 
campagne qu'exposer  claire- 
ment et franchement certaines 
transactions où se sont trouvés 
mêlés M. Bértrand et mon adrer- 
saire, M. Metcalfe. Tous les deux 
étaient dans les mêmes bottes. Je 
ne pouvais parler de l'un sans 
mentionner le nom de l’autre. Je 
n’ai porté aucune accusation, je 
n'ai fait aucune insinuation, j'ai 
lu et inis sous les yeux du pu- 
blic certains documents signés 
par M. Bertrand et M. Metcalfe 
—Encore une fois, j'ai sou- 
mis le tout aux électeurs ; 
et ils ont jugé—Je n'y puis rien, 
M. Bertrand non plus. 

Dans sa lettre à une personne 
de cette villé, M. Bertrand dit : 
“Je ne fais pas d'opposition à M. 
Bleau. Mais, je vous prie, que 
veulent dire ces paroles de M. 
Bertrand prononcées dans une 
assemblée publique à Norwood: 
“Mon vote et mon influence sont 
assurés à M. Metcalfe et j'espère 
qu'il sera élu.“ Plus loin, M. 
Bertrand dit : je voterai pour 
M. Metcalfe et les autres votes 
dans ma maisen seront pour 
M Bleau, si ma suggestion est 


“Nous produisons actuellement 
trente-neuf millions: de minots 
de blé—dont trente millions sont 
vendus au bas mot, à 80 cents, 
soit ‘une recette de #$24,000,000; 
quarante millions”de’minots d'a- 
voine à 30 cents, ce qui donne 
#12,000,000 ; dix millions de mi- 
nots d'orge à 30 cents: $3.000,- 
000 ; l'élevage du bétail et l'in- 
dustrie laitière atteignent $1,- 
000,000, soit an grand total de 
#40,000,000. 

“Ceci est produit par moins de 
50,000 cultivateurs, avec une 
population totale de moins de 
400,000 personnes, sur une su- 
perficie qui n'atteint pas cinq 
millions d’acres. Nous pouvons 
encore disposer d'au moins quin- 
ze millions d’acres de terre éga- 
lement bonne. Faites un calcul 
très simple et vous vous rendrez 
compte de la prosperité qui nous 
attend.” 

Ceci est un extrait du discours 
prouoncé p®r l'honorable M. Ro- 
blin, à l'assemblée tenue ven- 
dredi à Winnipeg, et dont 
nous parlons ailleurs. Le pre- 
mier-ministre a parlé satistiques 
officielles en mains. 

Y en a-t-il beaucoup qui s’ob- 
tineront à voir l'avenir chargé 
de nuages ? 


ECHOS DE CAMPAGNE 
MUNICIPALE 


et quelqu'un est trompé, soit M. 
Metcalfe, soit la personne à qui 
la lettre de’M. Bertrand est adres- 
sée. Comment ! M. Bertrand, 
promet son influence à M Met- 
calte, et il ferait voter sa propre 
famille contre lui ? Allonc donc, 
M. Bertrand, vous êtes trop franc 
pour faire une chose semblable, 
car, Vous prenez, avec de l'in- 
fluence ça, moins on en 
a, mieux onfse trouve. 

me reproche de 
ra courte et au point; et je vous ! n'avoir pas #ccsy 


Monsieur le directeur, 


Le dernier numéro du Mani- 
toba nous apporte une lettre de 
M. Théo Bertrand, qui commence 
per ces mots: “La lutte «st finie”. 
Je dirai la nième chose; mais je 
me demande pourquoi M. Ber- 
trand semble maintenant vouloir 
la recommencer ou du moins la 
Tout cette lettre demande 


à ; À 


suivie. Il y a là contradiction, A 


que ss lettre de récri-| 
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667 RUE MAIN, WINNIPEC. 


Metcalfe, de se retirer en faveur 
de M. Bertrand. Elle n'est pas 
mauvaise celle-là : “Ote-toi da là 
que je m'y mette”. Personnelle 
ment j'aurais cédé la place avec 
plaisir. Je n'ai accepté la no- 
mination que sur une pression 
du publie, qui ne voulait plus de 
M. Bertrand; de plus je dirai que 
si M. Bertrand avait été sage, s'il 
s'était rappelé les difficultés sans 
nombre que nous avons dû sur” 
monter pour lui donner l'an der- 
nier une majorité de 44 voix; 
s'il avait songé que je ne pouvais 
me retirer de la lutte après avoir 
donné ma parole en réponse à 
une requête signée par un gran | 
nombre d'électeurs me deman- 
dant de me présenter; s’il avait 
voulu être juste et se rappeler 
que l'an dernier à pareille &ate, 
je consacrais au profit de sa can- 
didature mon travail de jours et 
de vuits, il ne se serait pas laissé 
entraîner de nouveau par l'appât 
da pouvoir et il n'aurait pas 
empêché M. Metcalfe de résigner 
en ma faveur. S'il y a eu lutte, 
c'est que M. Bertrand l'a voulu. 

Persounellement, je ne m'en 
plains pas; j'ai reçu de mes com- 
patriotes le plus beau témoigna- 
ges d'estime qu’il m'était permis 
de désirer et ils ont donné à la 
cause que je représentais un ap- 
pui généreux, je dirai enthou- 
siaste. 

M. Bertrand termine en di- 
sant que ma campagne a été me- 
né avec ma!adresse et que j'ai eu 
le malheur de me laisser con- 
duire par une clique. A cela je 
réponds simplement que ma cli- 
que a été la presque totalité de la 
population de Saint Boniface, et 
ma maladresse, une majorité six 
fois elle qui ornaît sou nom l'an 
dernier. Un mot en finissant : 

La lutte est finie et an lieu de 
se plaindre et d'essayer de soule- 
ver des animosité en insultant 
mes amis, M. Bertrand donne- 
rait au public une bien plus 
grande preuve de supériorité en 
gardant dignement le silence, 
Les chats dorment, ne les réveil- 
lons pas. | 

Je vous prie de croire, M. le 
directeur, à ma parfaite considé- 
ration. J. A. F. BLEAU. 


COLIN H. CAMPHELL, 


AVIS 


VIS est donné par le présent qu'une 
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À Nos Clients et Amis 


Nous offrons tous nos remerciements 
pour la confiance dont ils nous ont 
hunorés dans le passé, avec l'invite de 
visiter de nouveau notre établissement 
quand il s'agira d'acheter les meilleures 
marques de VINS, LIQUEURS et CI- 
GARES qui puirsent être achetées ou 
importées dans notre pays. + : - 
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Phone 5710. 


The Canadian Bank 
Of Commerce 


Burxau PrincrPaz: ToRonTo ÉTABLIE EN 1867 


B E. Wu , Président, : #18 | 

ue Lan Guen oué, [Ml Paÿt, -  $10,000,000 

A. H. IReLAND, Surintendant des Fond de FOSOP VE, $5,000,000 
Actif, PA us $118,000,000 
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Succursales dans toutes les parties du Canada, des Etats 
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Nous prenons les billets de vente en collection. T 
Transactions par la ma1lLe—Les dépôts peuvent être faits où re- 
tirés par la mall-. : comptes en dehors de la ville reçoivant une attention spéciale 
Suecursale, Norwond,Man., W. H. SWITZERGerant. 
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Canada Snuff Co. 


La célèbre prise Suédoise en vente au ; 
SWEDISH SNUFF STORE 
COIN DE L'AVENUE IOGAN ET LA RUE KING 


au gros ou au détail. Nos boîtes de prise d'une livre, envoyées 


n'importe où le Canada pour $125. 
a Dr pm plus bas prix, 
. … Adresses vos orûres à 
OSCAR L.SUNDDON. … {*" “Himnipee 
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fbriqués À Wotrehampion, qui sem-| Je découvris un jour que cette bole à 

2 biaient preparés pour le nouvess ménsge | musique ne contenait qu'an appareil de 
d'une fée ; il y avais des petits hommes à Si d'archal et de care-dent . je fasais peu 

face réjouie, beaucoup plus agréables à da cas de ce petit satimbanque a manche 

voir que bien des hommes réels,—car ti | de ciemises, qui recommen<ait sans cesse 

LA vous vor dties la 1éte, vous les trouvier | ss cuibate sur ua cadre de sapin : ce u'é- 
x pleins de dragées-— il y avait des vicions la qu'un pauvre imbécile selon moi, mais 
Es et des tambours , il y avait des tambourins ce que je trouvais mervellious, © qui 
des livres, des boites à ouvrage, des boites | m'amusais prodigieusement, c'est celle 

à fard, des boites de bon toutes sor- | échelle de Jacob, faite de petites tablettes 

108 de boites ; it y les Îles ai- | de bois rouge qui se succédai-nt l'une à 

nécs de ia maison jes l'antre, pour exposer chacune un tabirau 


cesse à faire frir: deux poissons. 

Propre enfance et me laissai aller à l'idés | Combien de festins à ia Barmecide j'ai 
que rien dans la vie réelle ne vaut peut-être faits sur cette table où figurait tout un ser 
_les douces illusions 46 l'âge des arbres de vice en plais de bois, chacun eontenant 
Noel et de tant d'autres arbres enchan- | san miéts particulier, tel qu'un jambon ou 
tés. uce dinde qui était fixé au mayen d'un peu 
de colle-forte et garni Jde queique chosé de 
vert qui devait être, je crois, de la mousse ! 


coula’4 un liquide sentant un peu l’allumct 
te, mais auquel je trouvais un goût de nec- 
trouvait un heureux et crédule enfant ? A 5. men pa” 
Il est 1à, devant moi, cet arbre qai dé. | °"° fussent disloquées comme les mains 
ploie en liberté son ombre mystérieuse. | Polichinelie : . 
D'abord, je reconnais mes bijoux ; voità | Un jour, i! ést vrai, j épouvantai la mal- 
tout ià-haui parmi les fouilles lustrées et | 50n de mes cris, comme si je m'étais em- 
les baies rouges du houx, le séuteur avec | poisonné, je venais d’avaler une de mes 
s0s mains dans ses poches, qui ne voulait | Pêtites cuillères d'éteîn qui s'était fondue 
Jemais se tenir tranquille jpar terre, mais | dans un thé trop brulant…..mais j'en fus 
qui une fois mis sur le parquet, roulait sur | uitie pour quélques éoliques, et edcore 
lui-même et ne s'arrêtait enfin que pour | Moins aigues que celies dent je séufrsis 
fixer sur moi ses yeux de homard, dont | 4uand on m'administrait une poulon purga 
J'affectais de rire beaucoup, quoique au | tive. 
fond du cœur, je me défiasse de lui: A eût 
du sauteur voici cette tapatière infernale, 
de laquelle s'élançait un avocat du diable, 
adress SR ares de Pepniiess inférieures de mon arbre de Noël, entre le 
de drap rouge et qu'il n'y avait Das moyen cylindre à fouler le gazon, et les autres 
de ‘aire rentrer dans sa boite, ‘car il s'en | Pêtits instrument ds jardinage. Ces volumes 
échappait toujours, la uit aurtont pendant | *°nt minces, la plupart, mais nombreux, et 
mes rêves. avec de jolis cartonnages bleus et rouges. 
Tout près encore est la grenouille avec Quellss lettres pittoresques dans ses aljha 
la poïx de cordonnier sous les pattes, qui | Pts. letires à personnages ! veau À, la pre. 
bondissait aussi et quelque mière de toutes A, qui était un Archer, et 
fois allait éteindre la bougie ou retombait | Tui transperçait une grenouille de ses fè- 
fur votre main ; sale bête à la peau verda. | Che, A.qui était ailleurs en rohevèque fun 
tre tachée de rouge. Sur le même rameau | *rchange et je ne sais quoi enccre ; de 
se trouve la dame de carion,en jupe de sgte | Même pour les autres lettres, excepté X, 
bleue, qu'on faisait danser devant le flam. | Jui étaittoujours Xerxés ou Xantippe : Y, 
beas, jolie et gracieuse dame. Mais je n'en | qui était invariabjement un Yacht: et Z 
saurai dire autant du grand Pautin qui se invariabiement un Zèbre. 
pendait contre la muraille et qu'on mettait | Mais dans le volume suivant, déjà, c'est 
en mouvement avec une ficelle. il avait | bien une autre magie ; l'arbre de Noëi, 
upe expression sinistre, un nez atroce, et | lui-même, se change en une tige de fève, 
quand Il relevait les jambes jusqu à son | cetle merveill-use tige de fève dont Jack le 
cou, il était difficile de rester seul avec lui | tueur de géants, se servit comme d'une 
sans avoir peur. échelle pour escalader l1 maison du geant. 
Voiià deux ogres en personne, armés de 
leurs massues, qui grimpeui d’un rameau à 
l'autre, comme e long d'un escalier, trai- 
nant par les cheveux des cavaliers et des 
dames qu'ils vont croquer au diner, Ah! 
Jack ! brave Jacxi au secours! Jack 
arrive heureusement avec son sabre qu 
tranche les mniagns-s et ses souliers qui 
le transportent, en quelques pas, à une 
distance ae cent lieues, Admirabls Jeck ! 
Heureux rival de petit Poacet ! plus d'une 
fois je me Jemaniais s'i n'existait pas plu- 
sieurs Jacks, ou si c'était un seul et unique 
Jack qui pouvait accomplir tant d'ex ploits. 
Avec quel bonheur je te revois, à Chape 
ron-Hiouge ! C'était un bon vêt-ment pour 
la saison que le manteau en laine écarlate 
à l'abri d'ique! je te vis apparaitre, un soir 
de Noël, lorsque tu vins, ton panier au bras- 
me raconter la perfidie du loup, cet hypo- 
crite dont l'appeuit éiait si feroce….qu'a- 
près avoir mangé ta grand'mère, il pat te 
maug-r encore ioi-mème, en faisant cette 
Rien ne put de longtemps, me distraire | horrible plaisanterie que vous suv°z, sur 
Eu de mon émotion : ni deux tambours qui,su ses dents, La petite fie surnommée le 
moyen d'une mamvelle, faisaient entendre Chaperon-Rouge fut mes premiers amours. 
L grinçante :ufun régiment de | 11 me s xmbiait que si j'avais pu épouser je 
l'ua l'autre d'u- | petit Chap-ron-Rouge, j'aurais joui du par- 
et » roi- | fait bonheur. Helas! il n'en fut rien ; 


Mais après les j ujoux vinrent les livres 
En voilà tout un rayon sur les branch>s 


Ce masque……quand donc me regarda-t 
È il pour la fftemière fuis ce Mäsque terrible? 
Qui le mit sur soa Visage et pourquoi m'ef- 
fraya-t-il à ce point que cette impression 
est une date dans ma vie? Ce n'est pas un 
visage hideux en lui-même ; la mème l'in 
tention d'être drôle : Pourquoi donc ces 
traits vulgaires me furentiis si intoière. 
bles ? Ce n'était pas sans doute par cequ'il 
me cachait le visage de celui où de celle 
qui l'essayait devant moi : un tablier eût 
produit le méme effet. Etait-ce l'immobilité 
du masque ! Le visage de la poupêse était 
immobile aussi, et j+ n’en étais pas effrayé. 
Peut-être caite fixoté sou laine, substituée 
à l'animation d'une figure réelle, me donna 
t-elle le premier pressentiment ju change- 
ment qui doit tout à coup se proauire sur 
tout visage humain. 


ee 


Je ne pouvais m'y accoutumer. 


LDune sorte de mobile plate | mais en souvenir du petit Chaperon-Rouge, 
+ hi une vieille femme fai. | chaque fois que je faisais la procession des 

eten Ai d'archal, qui | animaux de mon arche de Not, le loup 
marmots. était toujours mis à la queue de tous jes 
e me: autres, comme un monstre qui devait être 


lous qu'avec pene tt en s'entassant les 
de savoir uns sur les autres ; ls porte ne se fer. 
| que * mait qu'imperfaitement, au moyen d'un jo- 


Les ordres par ln poste sont promptement exécutés, 


M. KEROACK 
SEE EELELELÈ——_—— 


que en Îl-de-fer ; enkn, quelques-unes des Come prisonière quand il est éveillé, J' 
bêtes qui y trouvaient loar salut contre le Perçois les quatre clefs à sa ceinture. Le de y pes = Ad aps 
SinEe » étaient pas très solides sur leurs | princesse init signe aux deux rois dans!  V à Pépeur, : 55 


l'arbre, et ils descendent sans bruit, C'es | _Citlifé, ame spécialité. 


le début des «Mille et une nuit.” | 


L Sevant elle ; le lévpard, l'âne et 
le chval avaient une queue dépouiiiée de 
se printure, qui se réduisait peu à peu à un 
bout de ficelle Mais que de chets-d'œuvre 
de l'art; la mouche presque aussi grosse 


remplis de trésors cachés de - et Buréaux, coin d ET PROVENCHER. 
qu'en éléphant, le Béte à Don Dieu, de pile eue ee Hotels et maisons privees, Sonneries avec l'Aveuue Provencher _. ÿ e et nd 
na femme et dans leur feuillage 1... Moteurs et dynamos, fixtures et illumi- bed — 
ses vri en soirées et fêtes i 
eurente, comblables à des ouvriers Cnamss DICKENS. | "tions pobr soirées et fètes publiques. Boite de Poste 20 | EPICER TS  xr. 
Silédoë ! üne ford ! qui est dans get] nement | Installation soignee ot prix tres moderes. FABRICANTS D + : Do 
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 … A De en Mrs _ — Portes et Chassis. Cadres, Moulures, Main:enant les deux ui 

ep 2 pa Delorme, B. À Bois Tourues. Toutes surtes d'orne mer ta Fr-acipales lignes 


mes premiers livres de copies, dont js ne 
parlerai pas : c'est un roi d'Orient, un 
turban au front, un brillant cimeterre au 
poing. Par Allab ! il y en « deuy, car je 
vois le second qui regarde par-dessus l'é. | 
paule de l'autre. Au pied de l'arbre, sur | 
le gazon, est etendu de tout son long un 
géant endormi; ur géant noir qui mcline 
sa tête sur les genoux d'une princesse, 
comme sur son oreiller. A côté est une 
Cage en cristal, garnie de quatre serrures 
en acier poli, dans laquells il tieut la prin- 


Wilton, MeMu:ray & Delorme 


Avocats et Notaires 
712 BLOCK MciNTYRE 
PHONE 7221. WINNIPEG 


STÉELE BLOCK 


Ambalarce, 


Les Pilules Moro m'ont si bien débarrassé de 
mes Maux d'Estomac qu’il me semble 
que je n'ai jamais été malade. 


LETTRE DE M. DESIRE TURCOTTE, DE WILLIMANTIC, CONN. 


L'estomac est un organe essentiellement capri- 
cieux. 

Pour des motifs absolument contraires, c'est un 
ennemi | éq le riche comme pour le pauvre. 

En effet, toutes les masses, à tous les degrés, 
populaires comme millionnaires, mangent, et mal- 
gré la diversité des repas, depuis les mets succulents 

ui décorent les tables opulentes, jusqu’à la moin- 
> soupe au lard dont le travailleur se régale, tous 
les humains se plaignent de leur estomac. 

La gastralgie, la dyspepsie, les crampes d’esto- 
mac, les aigreurs, les renvois, les ulcères et les 
cancers d'estomac, comptent de nos jours parmi 
les maladies les plus connues et les plus doulou- 
reuses, 

C'est que l'estomac est, pour tous, le foyer de la 
machine humaine dans lequel s'élabore la combus- 
tion qui doit transmettre la force motrice à tous 
les rouages de l’organisme. 

De l'instant où, par suite d’une fermentation 
viciée, l'estomac ne fonctionne pas, rien ne va 
plus, la machine reste en panne. 

Les forces s’en vont, les membres n’agissent plus, 
le cerveau semble vide: en un mot, l'équilibre est 
rompu et l'estomac devient alors le réceptacle de 
toutes les maladies, la sentine de tous les maux. 

Les maladies d'estomac doivent donc toujours 
être envisagées sérieusement, d'abord parce qu'elles 
sont douloureuses, et ensuite parce qu’elles amè- 
nent promptement un dépérissement général, 
conséquence de la perversion d’une fonction impor- 
tante entre toutes: la digestion. 

L'estomac souffre de plusieurs façons. Ce sont 
des digestions lourdes, lentes, pénibles, difficiles, 
avec des fois des tiraillements et des crampes 
d'estomac. Ce sont des aigreurs, des acidités avec 
une sensation de brûlure épouvantable, quelquefois 
des vomissements et des renvois fétides. La région 
de l'estomac est empâtée, douloureuse, très sensible 
à le pression et les lancements vont jusque du côté 
du cœur, des poumons ou de l'intestin. 

Ici la cause est simple à trouver. 

L'estomac est un organe qui sécrète continuelle- 
ment un liquide, le suc gastrique. C'est comme la 
cuve du brasseur, où le moût, le‘*Malt’’,est constam- 
ment en travail et en éveil. C’est une cavité où 
la fermentation est continue, constante, perpétuelle. 
Si la fermentation est viciée, voilà l'estomac malade. 
S'il fermente trop, c’est la dyspepsie acide. S'il ne 
fermente pas assez, c’est la dyspepsie lourde. 

L'essentiel est donc de contrôler cette fermenta- 
tion, et, à cette fin, il n’est pas de remède plus 

que les Pilules Moro qui sont un purifica- 
teur, un régulateur par excellence. 

Les Pilules Moro développent l'appétit, favori- 
sent les digestions en activant les sécrétions 
salivaires et gastriques et en les régularisant. Elles ne 
fortifient l'estomac de même que tous les autres TURCOTTE, 78 Spring St., Willimantic, Conn 
a ee rie de fes affaiblir comme font tous les Si l'exemple de M. Désiré Turcotte était suivi 
KE Pilules Moro sont le seul remède infaillible P2r tous les hommes malades, particulièrement 
contre la d ie sous toutes ses formes, et des paf ceux + 1500 souffrent de faiblesse, de dyspepsie et 

— yspepsie | | de maux d'estomac, combien plus rares seraient ces 
milliers de témoignages comme le suivant, l’éta- à la figure triste: à 1 / Lente : 
blissent sans contestation ible : Said D © € Re chan te; com- 

pése Es . : bien de pauvres ouvriers reconquerraient le courage 
‘Willimantic, Conn., mai,1907. et la vigueur qui les abandonnent. 

Les Pilules Moro font. des hommes forts et cou- 

rageux. Elles sont le garant d’une bonne consti- 


“Et je me porte tellement bien maintenant, je 


suis tellement débarrassé de ces horribles maux 
d'estomac qu'il me semble que je n’ai jamais été 
malade, 

“Cependant j'ai terriblement souffert et je ne 
puis penser, sans frémir, aux longues nuits sans som- 
meil, aux pénibles journées que j'ai passées. 

Ce n'était pas un mal d'estomac ordinaire que 
j'avais. C'est bien simple, je ne pouvais rien digé- 
rer, je maigrissais et il m'était impossible de rien 

aire. 

“Les premières boîtes de Pilules Moro m'ont 
remonté l'estomac ; j'ai commencé à pouvoir digé- 
rer un peu, alors l'appétit est revenu, et avec l’appé- 
tit, la santé. 

“Maintenant, je suis parfaitement bien, j 
mange tout ce que je veux, et je puis digérer n’im- 
porte quoi. Tout cela grâce aux Pilules Moro. 
“Vous pouvez penser que je serais un ingrat de 
pas vous en remercier. Votre dévoué, DESIRE 


‘Messieurs, 
“Veuillez m’excuser de ne vous avoir pas écrit 
plus tôt pour vous remercier de vos excellents 


tution, ce qui assure toujours le bien-être, la joie et 
de È foi , t bi le bonheur. Si vous êtes faible ou malade, quel 
: ublie les or” une lots qu'on est bien, on que soit votre Âge, prenez les Pilules Moro, elles 


vous rendront la santé. 
Consultations gratuites per les Médecins de Ja 
Compagnie Médicale Moro, au No 272, rue Saint- : 
Denis, Montréal, tous les jours, excepté le diman- 
che. Si vous demeurez trop loin, demandez un 
blanc de questions. 
Les Pilules Moro sont en 


Fac-Similé d’une boite de Pilules Moro. 


| Toutes les lettres doivent être adressées: COM- 
| PAGNIE MEDICALE MORO, 272, rue St-Denis, 
Montséal, reel ed 
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EE A RE ce man e 


—_—_—_—_—_ mm, 
TA loves Jos Tunxe d. W. Mons 
PRIX FOURNIS SUR DEMANDE 


STANDARD PLUMBING CO 


296 RUR FORT, WINNIPEG. 


« 
Toutes les lampes sont des lampes me. | pe 
. one 39007 
Lumière Electrique, Teléphones pour 


366 PORTAGE AVENUE 


Tel. 97 et 992. Winnipeg. 
Représenté par CO. A GAREAU. 


À LEMAY 


ST-BONIFACE, MAN. 
Clos &äe Bois 


_ Toute Espèce de Bosenes Fines: Châse 


vrtes, Bois de C 

de et Charbon Dur et Mou FT 
Marchand de Bois Cana- 
dien Français de Winnipog et de vaut-Be. 
niface, je solhcite Je Patrunage du publie et 
(een remet Celui de mes compatrio- 


gr LI à TS : 


Vree Press et du Taiegram 
Tél 3507 


À CUSSON 


LUMBER Go. Limited. 


COIN DES RUES THIBAULT 


de mon com: 
nerce, mais EN 
°2 Merasin un à Jai toujours 


. Ssorliment très Varié de 

t8, Tabac, Zipos, Cigares, eto. 
Quant aux Prix, je puis à 
Je ne crains pas la 
1e auires maga: 


tions intenevres et -xtérieures. Bancs d'E- 
glise, Auteis, Prie-Dieu, ete , eic. 


MARCHANDS DE 


Toutes espèces de hois de construction, 
plncnes, laties en bois et métalliques, bois 
de chauflage, ete, etc. 

Fierre pour fondation, Chaux, Sable, Ci- 
| ment. 


Ssurer que 
CéMparaison avec 
ins du même &°noe. 


Farire. Son, Giu ei 
de Grains toujour. 


‘outes sortes 


| 8 en vente, 
4 _ Toutes sortes de matérianx pour enduits, 
Plâtres, etc. ic. : P ELLETIER AVENUE TAOHÉ 
Ferronneri. s pour Bätisses. Cious, Vitres, | ”® *  St-Boniface, 
Peintures, Huile, Vernis, Pinceaux, erc 


ECURIE DE IOUAC: 
De M. Denis Por 


161 et 183 Rue Garry 


SA FORCE EST DANS SA 


PURETE 


REDWOOD LAGER 


— 
M. Dujardins infor 
bc 


à 
ture ele coûtera 
autres pour Ja faire sortir, 


d. DUJARDINS, Prop. 
D Téléphone 141. 


Cette bière est faite d'or. 
ge du Manitoba et de la 
meilleure importation de 
de houblon; âge requis, em- 
bouteillée avec soin. 


V. W. HORWOOD 
ARCHITECTE. 
177 Rug NeDermot. 


M 


Telej bone : 2748, 


Plans et devis faits Sur commanile pour 
r'Stdmnces, étifices publics, ete, Les plan 
du nouvel hotel-de-viie 1e Saint-Bonifac 
ont été taits par M Horwood. 


nn, 


DEMANDEZ- LA Te É 

2. L. DEIWEY Grand . Central . Hotel 

WINNIPEG MAN P. L'HEUREUX, Prop. | 
PP PP PP PR PP PP PP PP RS 


La meilleure Maison d'une piastre 
bar jour de la ville. 


F.S Bonne cour et bonne étable en 
Connection avec l'Hôtel, Et toute acco- 
modatuion pour la vente des cheveaux. 


ee | 
Deco:ation d'gises et d'Appirtemen 
F. D. PAMBRUN 


ENTREPRENETR à Sy. Bonirace 


Banque d'Hochelaga 


CAPITAL AUTORISE, #4.000,000 
CAPITAL entièrement versé $2 590 000 
FONDS LE RÉSERVE....… 81.600.000 

DIRECTEURS : 
F X St-Charles Prest, 
Robt. Bickerdike M, P, P, V, Pres. 
Hon. J. A. Rolland, 4, A. Vaillancourt, 
A. Turcotte, E. H. Lemay, J. M, Wilson. 


M J. A. Prendergast Gérant Général 
C. A. Giroux,  - rant. 


BUREAU PRINCIPAL, 
RUE ST. JACQUES, - MONTREAL. 


—— 


Buccursales + 


Rue Ste Catherine Centre 
Rue ste Catherine Est 
Rue Notre Dame Ouest 
Hochtlaga 
Pointe Seint.Charles 
Maisonneuve 
MowrREaL | Mort Royal et St. Denis 
St, Louis, Mile End. 


Peinture st Polycrôme de statue, imita. 
ion de faux bois et marbres, tapisserie, 
peinture et vitrerie, Travaux de bâtimen 
en tout genre 


Polissage et Vernissage de meuble à l'a. 
telier 


NO. 381 Rue ST, JEAN-BAPTISTE 
Soumission sur demande s'adresser au 
NO. 55 RUE LAVERANDRYE. 

BOITE DE POSTE 152. 
————————_——— 


CANADIAN NORTHERN AOTEL 


MONTREAL 


Joilette P. Q, St Henn P. Q. 

Leuiseville P, Q. St Jérome P. Q, 

Québec P, Trois-Rivières PQ, in" de l p 

Québec SL. Roch P.Q. Valleyfield PQ. Coin'de l'Avenue Frovencher 
Sorel P. Q. Vankieek Hill Ont et de la rue Dumoulin 
Sherbrooke P. Verdun, P, Q. 


JEAN ET SAVOIE, Props, 


Tésephone 2956 


Winnipeg Man. Ce magnifique hôtel est maintsnant sous 
Saint-Boniface, Man la direction de soussigné. Chambres de 
SL. Pierre, Man. pr: mière Classe chauflées à la Vépeur, Li. 
Edmonton, Albertà, qUeurs ei cigares de choix. Pension de 


Fremière classe, 


Département d'épargne—Intérêt au taux 
de 3 op, par an accordé sur dépots d'epar. 


gné e1 paye aux deposant quatre fois par 
annee. 


LMPFT des “Lettres de crédit Circulaires” 
pour les voyageurs, payables dans toutes 
les : arties du monde; ACHETE, traites, 
or « Let hillet- de banques des pays 
Hons et VEND des chèques sur 
æ principales viiles du mond+, 

AGENTS EN ANGLETERRE : The Ciy 
desdaie Bank, Lid, Crédit Lyonnais 
Comptoir National d'Escompte 

AGENTS EN FRANCE: Crédit Lyon. 
ais, Comptoir Nati nal d'kscompte de Pa- 
ris, Sociét® Généraie, Crédit Industriel et 
Commercial, 


Bureau ouvert tous les samedi soir 
de 6 as heures 


A- J.C. FRIGON, Gerant. 
Winvipeg 


FE, BELA'R, Gerant, 
Suecc. de Saint-Boniface. 


Jean et Savoie 
Propriétaires 


Une Minute h 


Préparez-vous au vent et au 
fro'd en faisant poser des bandes 
métalliques à vos portes et 


chassis. 


Epargnez le combustible— Ces 
bandes métallidues durent tou- 
jours— faites cela maintenant. 


RICHARDSON, 


mm AC, 
TEL 12, - - FORT STREET 


Pres de la rue Sle-Maris WININPES 


La perte d'appétit et la débi- 
lité générale sont promptement 
surmontées quand on fait usage 
de quelques bonteilies d'huile de 
foie de morue de “ The D. & L” 
fabriquée par The Davis & Law- 
rence Co. 


